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mais il pont prendre toute autre forme.
Conme on le voit les pattes du devant
servent du tigo à l'arbre motour et celles
do derrière sont chaunet sur un patin.
C'est !o même grenago d'une rotu den-'
telée qui mord dats la neige out la glace.
L'inventeur, Samauof Young, demeauru à
Onitonagon. Michigan.

Invention mervei'leuse
LA FAiICATION DU MtAltuir

Lo syndicat Moreau.Rago de Chelsea.
a trouvé le moyen de changer la pierre
commune et même la craio en véritable
marbre . non seulement dans -a ressema-
blance, mais aussi dans sa consistence.
Do fait, les inventeurs prétendent que.
ce qui a pris des siecles à su produiru
daus la nature peut naintenatit se faire
dans une domi-heure. D'après eux, ce
n'est pas une imaitation de marbre, maais
bien du vrai marbre, avec tous ses élé-
tunts constituants, créé rapidetent, au
lieu dit lent procédé de lai nature.

Une merveilleuse découverte
LE 3IETAL ILANC

Lu hasard qui n'en fait jamtais d'autre
m'a nuis l'autre jour en présence d'un
russe qui, depuis douze années a tra.
vaillé à résoudre ce problème : 'allier
le fer avec lo zinc."

A premiiére vue ceci aie semble rien
vous dire. Et pouartant!

On n'a jamais pu depuis que le ioi-
de est monde, fondre le fer avec le zine.
Ces deux iétaux Atnt toujours été ro.
gardés conmne inalliables et la recherche
de leur fusion en, comminauna a toujours
passé comme l'équivalence de la recher-
che de la quadrature du cercle ou de la
pierre phidosophale.

Mais j'en reviens a mon russe.
Mon russe qui est un chimisto des

plus distingués lrpoique ou p<lrce que très
pauvre, a découvert après douze ans de
patientes, laborieuses et très coûteuses
recheurches, le moyen, le procédé, le se.
cret, si vous voulez, d'allier à la fonato
les deux métaux rivaux et jusqu'à pré.
sont inconciliables.

Et après, me direz.vous I
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Le son de la Lumière

CE QUE DIT UN RAYON IE sol..EIL

On sait que, d'après les théories play-
siques à la fois les plus modernes et les
plus probables, la chaleur no serai. autre
chose qu'un mode du mouvement uni-
versel, une vibration ondulatoire de
l'éther.

Lo savant angl 'là idall a mlmetu
pris la peine d'ér-ire, en faeur de cette
conception, quo les prufancs no ilanque-
ront pas do trouver plutOt chimerique et,
falote, un livre iui est un chef-d'uuvro
d'érudition, d'éloquence, de hauteur
philosophique et do clarté . La claleur,
mode de maoutvemcnt.

Aujourd'hui, ces théories sont devo.
nues quasiment classiques, et l'on peut
diio que toute la science conatenmpomino
gravito autour d'elles. Il faut bien
avouer cependant que les preuves direc.
ses de leur exactitude sont assez rares.
Aussi, dans l'intérêt de la vulgarsation
de la vérité, faut-il savoir gré, à M.
Eugèno Semmola .d'açoir offert, l'autro
semaine, à.1'Acadénio des scieuces do
Paris..la primeur d'une démonstration

Ouvrons ici, sai vous le voulez bien,
une parenthèse, et biaI.'z-maaoi votas po-
sur uaae question.

Connaissez-vous le métal blane 'l
-Métal blane... 1
Oui, le métal blane, c0 maétal-allage

avec lequel les orfevres nous font des
couverts <lo Lables, des laipîadares, des
orneients du tousgenre, des barnache.
maents do chevaux ; des becs de cantno,
dus serrures, des poignée. (lu portières
et de wagonas ; enfin, mille et tmtillu sl>.
jets et bibelots utiles ou frivoles (îaa
coûtent pau et Sont de vento facile.

Vous êtes-vous déjà demandé cota-
ment était constitué ce métal blanc et
<le quels éléments premaiers il était for-
mué 1

Non, :MS doute. Eh bien, le métal
blanc qui est telno des banches les plus
actives et les plus prospères de l'indus-
trie, est à base de cuivre avec un léger
allinge de nickel.

Sa découverte qui est relativement
récente. vint apporter à l'esprit d'imt-
tiative des artistes tu élément nouvenu.
Des fortunes rio suit édifiées sur la vul-
garisation et le perfectionnement de
cette invention. Dans l'industrie maé-
tullurgique ce fât, oan peut le dire, uno
véritalo révolution.

Le métal banac n'était pas toutefois
sanls défauts.

Il était tout d'abord ditlicile à travail-
1er. Il ne pouvait pas s'étirer et encore
moins se utratuder, ce quii en empêchait
l'application à une foule d'usages. Enatin
il s'oxydait avec une facilité qui le fai-
sait repousser par un nombre considérat.
bIle d'industries.

Comme prix il variait seloi la finesse
de la fonte et les proportions de métal
qu'il contenait En lingots, prix de
gros. les plus importantes maisons nto
pouvaient le livrer que de 30 à 40 sous
la lis.
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Revenons aintenant à tamon russe
qui a découvert utn nouvel alliage.

Les échanatillons qu'il tme plaça sotas
les yeux lie parurent fort beaux. C'était
taun inétal blanc, à l'aspect dl l'argent,
briflant, poli, d'uin grain très serré et
d'une dureté telle que la limo avait pei-
ton l'entamaer.

Oxydable, ce nouveau métal l'était
fort peu. Tous les métaux sont d'ail-
leurs oxydables, maêmne l'or. Celui-là

La Science Vulgarisée

inédite dont la suggestive simplicité est
vraiment de naturo à séduire Ica plus
frustes.

M. Seimmiaaola, et effet, fait parler !a
chaleur, comae d'autres. avant lui -
avec lo photophone, paar exenmple -
avaient fait parler la lumière.

Il concentre les rayons solaires at
moyen d'une lentille, et fait tomber, paàr
intervailes, la radiation calurifique amastra
obtenuo sur unoie lamatu métalhque durce,
très mince, d'un tacruphune de Hunt-
nings. Il met ensuite ce naicrpihune -
qui est, utn le sait, un appareil amapifaca-
teur du soit - ein communication élec-
trique avec un téléphone.

Il n'y a plus qu'à s'appliquer le récep.
teur aux oreilles pour entendre un bruit
très faible assurément, mais distinct.
C'est le Myion qui chante !

La hauteur du son perçu s'élève et
s'abaisse, en effet, selon quo les inter-
mittences de la radiation deviennent
plus rapides ou plus lentes 1 Si l'on ar-
rùte la radiation, lo bruit s'éteint tout à
fait.

La prouve que ce son est bien ongen-

l'était moins quu les autres. Potit,
pour ainsi <lire.

Difficile à tnIvallier i Nr.llemrenit ? Il
se travaillait coime dt matastic-tu dire
<le l'inventeur. Enint, et c'est là où le
probleite devenait intéressant, il s'éti.
rait et se tamtudntit.

S'il oaa était tainsi-car je procède de
Saint ''totts-lia découverte était tmer.
veilleuse et le métal Russe allait sanls
peinte détrôtner toits los Iétaux bIlanes,
ang"lais et nutres.

I'imventeur assuraîit même que l'in-
troduction de soi métal dans l'artillerie
allait révolutionner tous les génies mtili-
taires et maritimes de toutes les parties
du monde. Pièces mécaniques <le pré.
cision des caiuis, blindages d's navares
et des forts, enveloppés des halles et
<les obus. <te.. etc.

Défiant et incrédule, comme je l'ai
dit, je n'ajoutais d'abord qu'une fois re-
aîtivemtenit tatodesto à tous ces récits qui
Ile naissaienat émaner du dutomam de
I hyperbole.

Eh bien, je dûs ie retndre à l'éviden-
ce. Convié à une expérience des plus
secrètes, je puis dire comme César .
Je suis venu, j'ai vu et je suis cota-
vaincu !

Tout est vrai ! Tout ce qui m'a été
dit est exact. Mieux enc.re, tout ce
qle j'ai vu dépasso ce qui m'avait été
afirné.

Co métal est splendide. Cet inaven
teur qui a fait cette découverte sera un
jour riche à plusieurs millions, s'il ne
imieurt pzais de faitm, auparavant, ou si
quelque chevalier d'industrie nie lui sou
tire pas sa découverte.

Et ce métal revient à. .. 10 sous la
lbs !

Des industriels qui ont eu des éclman.
tillons entre les mains, des courtiers ean
aiétaux qui ont été à maême d'apprécier
la valeur de ce métal, ontdéclaré so por-
ter acheteurs à 20 sous la Ibs et linagots,
<le tout le métal que l'on pourrait iaro.
duire.

Mais je m'arréte la, o pourmit, croi-
re que je suis charé de lanicar une nou-
velle aflairo financière.

Dans quelques temps, lecteurs, qunaid
le métal Russe nna fait tapage dans le
monde, veuillez vous rappeler ce que
votre rédacteur vous en disait certain
jour de novembre de l'an de grftco 1894.

dré par la chaleur, pair les rayons thor-
maiques, et non pas par la lumière, c'est
qu'il cesse absolument du se faire en-
tendre lorsque, avant de projeter les
ravos str la plaque du microphone, on
les fait aasser à travers des substances
aethermanes, c'e.st-.à-dire à travers des
substances qui, ne se laissant pas trans-
percer par la chaleur, mani, à 1 égard des
a3 uns thernques ce qiiu les substances

opaques sont à 1 egard den rayons lutin-
ieux. En ruaanche, le boit devient sm-

gulièrenctatt plus fort quand on recouvre
de nor de fumée (qui - mange " la lu-
tière) la plaque du microphnne.

Ajoutons qu'il est nécessaire que la
petite image du soleil qui se forme au
au foyer de la lentille soit au moins
assez chtaudo pour carboniser une fouille
de-paptier à cigarettes...

Il est difficile d'imaginer une preuve
plus sittple, plus formelle et plus di-
recto do l'affirmation paradoxalo qui
consisto à dire que la chaleur n'est qu'ur
mode vibratoire du mouvement. Si, en
n fet, la plaque téléphoniuo vibre, sous
l'action d'un rayon calorifiquo, c'est quo


